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Le Maire domne lecture du rappert i
" Messieurs,

Je vous dumande de bien veuloir uuﬂer l'anmt E* 1 ( premier
. 1ot) au Marché passé avec ls SOCIETE n-mmn GENERALE DE PRANCE ET D'OUTRE~
MER (Société Nouvelle) pour la fourniture, la poss ot la mise en wirehe du ma=
tériel d'abattoir ot de mtentm. n‘unﬂn & s r‘nlinﬁtu d'un abattolir

&. Saint-~Denis,

R mmt de est avenant spynuv‘ par H.h '
P&"f“ “ . m‘l“ lm' "‘lm i cooo-onoobouooa-o-u 1&“'0‘&0!"‘0“&

mm“m-n

Jo vom m«u eauite d'uypnunr le dovis mmuf visé le
6 juillet 1962 pour le mime momtamt o/, * |

Ie Maire : utuiam, Jo vous dois wne explication. L'sbaiteir auraif d@t Stre
ouvart en Avril deraier. Par suite do certaines ndgligences de osux gui ent
traité awc la Commane, les tnnu n'ent pu Stre .ashevia & temps.

Il est posaible que ¢e ne moit qu' o moment de lbﬂ,qu nous pour-
rons ouvriyr 1'absttoir.

% ¢ profite de cette occasion powr -iwhr qus les Wouchers de St-Denis
80 sont montrés trds sorrects et qutils ent tm uuptﬁ au payer les aurtaxes

gui lewr ont $té réclamées.
Le Maire : Clest vrai, et jo vous prie de les sn remersier.
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